Intervention de S.E. Mme Florence Mangin

L'Ambassade de France auprès du Saint-Siège est honorée de s'associer au Dicastère pour la Culture et l'Éducation en cette année olympique. C'est une première et j'en suis très fière. Dans le contexte actuel des guerres qui déchirent notre monde, l'olympisme est avant tout un message de paix et l'engagement de l'Église universelle, comme celui de la France, est essentiel.

Le rôle de l'Église dans la promotion de l'olympisme est bien connu. Comme l'a révélé Pierre de Coubertin, la devise des Jeux a été conçue par un religieux dominicain français, le père Henri Didon.

Étant dans la salle de presse du Saint-Siège, je me permets de rappeler que les Jeux de Paris de 1924 se sont ouverts, comme les précédents, par une messe olympique célébrée dans la cathédrale Notre-Dame. En 2024, l'église des Jeux sera celle de la Madeleine à Paris, où sera célébrée à partir du 19 juillet la messe d'ouverture de la Trêve olympique, tandis que le 4 août, un événement interreligieux se déroulera sur le parvis de la cathédrale Notre-Dame, encore fermée.

Le préambule de la Charte olympique définit l'olympisme. Je le cite : « L'olympisme est une philosophie de vie qui exalte et unit dans un ensemble équilibré les qualités du corps, de la volonté et de l'esprit. En mêlant le sport à la culture et à l'éducation, l'olympisme se veut créateur d'un mode de vie fondé sur la joie de l'effort, la valeur éducative du bon exemple, la responsabilité sociale et le respect des principes éthiques fondamentaux universels ». Il est facile de rapprocher cette définition des grandes lignes de Fratelli Tutti.

Les Jeux de Paris 2024 reprendront ces grandes orientations, en mettant l'accent sur la sobriété des installations, sur l'inclusivité, avec une seule équipe de France réunissant les athlètes olympiques et paralympiques et avec une attention particulière pour les plus démunis. Ils s'engageront également à être durables, en promouvant le sport dans la vie quotidienne des jeunes et comme moyen d'inclusion sociale. Enfin, ils seront totalement paritaires en ce qui concerne les athlètes olympiques, avec autant d'athlètes masculins que féminins.

La conférence « Mettre sa vie en jeu » nous permettra d'aborder certains des défis de la pratique sportive au XXIe siècle. L'après-midi du jeudi 16 mai sera consacré au rôle du sport dans l'action de l'Église, un rôle très ancien où les patronages ont joué et jouent encore un rôle important en France. Puis, le vendredi 17 mai, nous aborderons les implications d'une certaine technicisation de la pratique sportive, portée par la recherche constante de la performance, voire du record. Les progrès fulgurants des athlètes paralympiques, toujours mieux équipés, offrent une vision exceptionnelle sur l'évolution du corps humain, que certains souhaitent déjà augmenter.

En collaboration avec le Dicastère, nous avons invité les plus grands penseurs, en association avec l'Institut national du sport et de l'éducation physique (INSEP) qui réfléchit déjà à cet avenir en mettant en jeu la philosophie du vivant. Parallèlement à cette rencontre, l'artiste Jean-Charles de Quillacq (résident de la Villa Médicis, autre partenaire de ces rencontres) proposera une performance sur le thème « entre corps performé et corps performant ».

Le samedi 18 mai, nous passerons à la pratique en vivant une journée sportive inclusive, avec une « Relais de la solidarité » organisée à 17 heures sur la piste du Cirque Maxime. Nous reviendrons sur cet événement lors d'une prochaine conférence de presse, je n'en dirai donc pas plus pour l'instant.

Vous êtes bien sûr tous invités, et vous l'êtes par l'apôtre lui-même : « Ne savez-vous pas que dans les courses au stade, tous courent, mais un seul remporte le prix ? Courez de manière à le remporter ! »

Je tiens à remercier très sincèrement les promoteurs de ce projet : le Dicastère pour la Culture et l'Éducation, le Département des Grands Événements, du Sport, du Tourisme et de la Mode de Rome Capitale, en la personne du conseiller Alessandro Onorato, les Pieux Établissements de France à Rome et à Loreto, l'Institut français Centro San Luigi, l'Athletica Vaticana, Sport senza frontiere, MG Sport, l'Institut national du sport et de l'éducation physique et la Villa Médicis.


